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Photo d‘identification de la Gestapo, 1941 ; Source : Bundesarchiv
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Famille et enfance
Juliette Kaechelé naît en 1920 à Sainte-Marie-aux-
Mines (Markirch en allemand) en Alsace. L‘Alsace, 
temporairement allemande, fait à nouveau partie de  
la France depuis 1918/19, fin de la Première Guerre  
mondiale. Juliette Kaechelé grandit dans une 
famille pauvre qui travaille depuis de nombreuses 
générations dans l‘industrie textile locale.

Juliette Kaechelé est encore un bébé quand ses 
parents divorcent. Son père meurt en 1925. Sa 
mère se remarie. Juliette Kaechelé grandit principa-
lement chez ses grands-parents. À la maison,  
on parle français et allemand. 

 
École et jeunesse
Juliette Kaechelé va à l‘école primaire pendant sept 
ans. Elle a à peine 14 ans quand elle commence à 
travailler en 1934. Elle travaille dans une boucherie, 
pour un marchand de bétail et comme aide- 
cuisinière. Son dernier emploi est dans un hôpital  
à Strasbourg.

Au début de la Seconde Guerre mondiale, en 1939, 
elle quitte Strasbourg pour retourner chez ses 
grands-parents à Sainte-Marie-aux-Mines.

 
Le travail forcé en Allemagne 
Après la capitulation de la France en juin 1940, l‘Al-
sace est rattachée à l’Allemagne. Les nazis traitent 
la population française avec une grande brutalité. 
L‘utilisation de la langue française est interdite dans 
les lieux publics.

En novembre 1940, Juliette Kaechelé est envoyée 
faire du travail forcé en Allemagne. Elle travaille 
d‘abord dans une filature, puis dans une usine d‘ar-
ticles métalliques à Esslingen, près de Stuttgart.
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Carnet de notes de Juliette Kaechelé, vers 1941 
Source : Bundesarchiv

Photo d‘identification de la Gestapo après l‘arrestation, 1941 
Source : Bundesarchiv

Actes de résistance
Juliette Kaechelé s‘oppose au nazisme et à l‘an-
nexion de l‘Alsace par l‘Allemagne. Lors d‘un 
voyage en Alsace en octobre 1941, elle entre en 
contact avec la résistance communiste. 

Juliette Kaechelé tente de mettre en place un 
mouvement de résistance en Allemagne. Il y a de 
nombreux travailleurs et travailleuses forcés alsaciens 
à Esslingen. Ils se réunissent lors de soirées entre 
camarades. Lors de ces soirées, Juliette Kaechelé  
critique le régime nazi et espère recruter des 
membres pour la résistance.

Elle rédige un discours dans lequel elle appelle 
à une Alsace libre et indépendante et se moque 
des nazis. Elle cherche en vain une station de radio 
qui diffuserait ce discours. 

 

Persécution
Le 16 décembre 1941, Juliette Kaechelé est arrê-
tée. Elle a été dénoncée. La police trouve le cahier 
dans lequel elle a écrit son discours critiquant  
les Allemands. Juliette Kaechelé est incarcérée  
pendant dix mois dans plusieurs prisons.

Le 13 août 1942, le « Volksgerichtshof » (« tribunal 
du peuple ») condamne Juliette Kaechelé à mort. 
Son recours en grâce est rejeté. Juliette Kaechelé 
est assassinée le 2 octobre 1942 à la prison de 
Plötzensee à Berlin. Elle a 21 ans.
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Livre des morts numérique du mémorial de Plötzensee, 2024 
Source : https://www.gedenkstaette-ploetzensee.de/totenbuch/
recherche/person/kaechele-juliette

Mémoire
À ce jour, Juliette Kaechelé n’est commémorée ni 
en Allemagne ni en France. 

Elle est évoquée dans le livre des morts de  
l‘actuel mémorial de Plötzensee à Berlin, le lieu 
d‘exécution qui a mis fin à sa vie.

 

La résistance des travailleurs et travailleuses forcés
Pendant la Seconde Guerre mondiale, des millions 
de civils et de prisonniers de guerre sont dépor-
tés en Allemagne par les nazis pour y être soumis 
au travail forcé. Ils doivent y travailler sous des 
conditions parfois inhumaines dans l‘agriculture ou 
l‘industrie.

Malgré les terribles conditions de vie, de nom-
breux travailleurs et travailleuses forcés font de la 
résistance de différentes manières. Ils forment des 
réseaux d’entraide, se procurent des aliments et 
des médicaments ou sabotent la production dans 
l‘industrie. 

D’Alsace aussi des personnes sont envoyées en Al-
lemagne pour y travailler sous la contrainte. Parmi 
elles, certaines étaient déjà engagées auparavant 
dans des groupes de résistance en Alsace où les 
usines, les mines et les chemins de fer sont les prin-
cipaux lieux de résistance. Des dizaines de milliers 
d‘écrits pour une Alsace libre et indépendante  
sont diffusés, des actes de sabotage sont menés  
et de l’aide est apportée aux proches de  
victimes du nazisme.
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Sources

Un discours politique

En novembre 1941, Juliette Kaechelé élabore un 
discours de plusieurs pages. Elle souhaite le pro-
noncer à la prochaine occasion devant une assem-
blée de travailleurs et travailleuses forcés alsaciens. 
Son discours critique le national-socialisme, décrit 
les travailleurs et travailleuses forcés comme des 
esclaves du peuple allemand et revendique une 
Alsace libre. Elle l’écrit dans un cahier qui sera  
saisi lors de son arrestation.

Traduction : 

Chers camarades, chères camarades

Comme nous avons à nouveau la chance de pouvoir 
nous rencontrer, je voudrais parler avec vous du 
sujet de « la belle liberté ». Cela fait maintenant 
exactement un an et demi que nous sommes  
devenus allemands, que nous sommes pour ainsi 
dire, comme le Führer Adolf Hitler aimait à le dire 
dans ses discours, libérés du joug français. Oui, 
Adolf Hitler nous a libérés, mais pas d‘un joug fran-
çais que nous n‘avions pas, mais de notre liberté et 
de notre belle vie. Si une chose est certaine et  
dont nous devons être certains, c’est que la liberté 
dont nous avons joui en France est terminée.

Source : Bundesarchiv
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Avis d’exécution

Sous le nazisme, les exécutions des personnes  
condamnées à mort par le « Volksgerichtshof »  
(« tribunal du peuple ») sont annoncées sur des affi-
ches. Y compris celles de résistants. Les affiches sont  
placardées dans des lieux publics à des fins de dis-
suasion.

Les affiches ne révèlent pas la vraie raison des as-
sassinats. Il n’y est pas question de résistance, mais 
« d’actes de haute trahison favorisant l‘ennemi ».

Le « Volksgerichtshof », instrument de la terreur 
nazie, prononce des milliers de condamnations  
à mort.

Source : Bundesarchiv
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